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Exposition  Les mondes de COLETTE  

A la Bibliothèque Nationale de France  

(du 23-09-2025 au 18-01-2026) 

(un rappel en photos personnelles dôune tr¯s grande partie- des îuvres 
présentées) 

 
Communiqué de presse : 
 

ê lôautomne 2025, la Biblioth¯que nationale de France consacre une grande exposition à Colette (1873 
- 1954), figure essentielle de la littérature du XXe siècle. Classique ou moderne ? Libre ou entravée ? 
Moraliste ou amorale ? Engagée ou apolitique ? Authentique ou artiste du « demi-mensonge » ? 
Romancière, journaliste, scénariste, publicitaire, com®dienne ? La femme et ses doubles litt®raires nôen 
finissent pas dôinterroger et de fasciner. Lôexposition, avec plus de 350 pièces, dessine les mondes 
dôune femme ind®pendante, souvent en avance sur son temps, qui a su construire une îuvre 
novatrice, audacieuse, parfois transgressive, toujours dôune ®tonnante actualit®. Manuscrits, peintures, 
photographies, estampes et quelques objets emblématiques viennent éclairer les thèmes traversant 
lôîuvre et la vie de Colette ï le f®minin, lôidentit®, lô®mancipation, la nature, le d®sir ï mais aussi le jeu 
de miroir permanent entre lôautrice du Blé en herbe et ses personnages, entre fiction et écriture de soi. 
 
Colette, pionni¯re de lôautofiction 
 Croisant la présentation de livres et de manuscrits avec un dispositif visuel très riche fait de 
photographies, estampes et peintures, extraits de films et dôentretiens, projections sur grand ®cran et 
r®interpr®tation dôun costume de sc¯ne, lôexposition est ¨ la fois immersive et r®flexive. Elle est 
organisée en cinq grandes sections thématiques, croisant la double chronologie des publications et de 
la vie de Colette. Chacune des parties restitue lôexp®rience que constitue la lecture de lôîuvre de 
Colette, dans sa profonde sensibilité et sa richesse interprétative, tout en revenant sur la relation étroite 
qui sôest toujours nou®e, chez lôautrice, entre lô®criture et la vie. La Naissance du jour (1928) est lôune 
des îuvres qui en t®moigne le plus explicitement. Manuscrit et correspondance montrent comment 
Colette reprend et transforme les lettres de sa mère, Sido, pour écrire ce livre par lequel, passé la 
cinquantaine et après un second divorce, lô®crivaine cherche ¨ se construire un ç mod¯le è venant 
redéfinir son rapport ¨ lôamour et au passage du temps. 
 
Les manuscrits montrant sa collaboration avec Willy, Claudine en ménage (1902), Claudine sôen va 
(1903) et Minne (1904), permettent pour leur part de se faire une id®e pr®cise des d®buts de lô®crivaine 
et de sa singulière entrée en littérature, elle qui ne signa ses livres de son seul nom, Colette, quô¨ partir 
de 1921. Les mondes fictifs qui composent lôîuvre de Colette tendent à se présenter aux lecteurs 
comme réels, tant ils font écho à ceux que traversa Colette assidument occup®e ¨ vivre autant quô¨ 
écrire. Miroirs, fictions, avatars, autofiction dessinent autant de doubles qui viennent mettre en abyme 
cette création littéraire.  
 
Exposer lôîuvre dôune vie. 
Colette a laiss® une îuvre profuse, ®crite tout au long de la première moitié du XXe siècle. Sa liberté 
de ton et de mouvement, sa largesse dôesprit ainsi que son ®criture singuli¯re, dôune grande attention ¨ 
tous les mouvements de la vie, lui ont donné la faveur du public. Elle incarne en outre une forme 
dôind®pendance rare pour une femme de cette ®poque, dont son îuvre litt®raire se fait largement 
lô®cho. Ses lectrices notamment, comme Simone de Beauvoir, ont trouvé dans ses textes ï fiction, 
journalisme, essais ï le tableau sans fard dôune condition f®minine diverse, abordant sans crainte, à 
contre-courant de la bienséance, les questions les plus sensibles comme celles du désir ou de la 
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maternité. 
 
Lôattention ¨ soi sôest toujours accompagn®e chez Colette dôune exceptionnelle ouverture au monde 
extérieur, conform®ment ¨ lôinjonction de sa m¯re, ç Regarde ! è, qui donne son titre à un beau livre 
illustré par Maturin Méheut. 
 
La présence de la faune et de la flore se voit associée au sein de lôexposition ¨ des îuvres dôAndr® 
Dunoyer de Segonzac, Raoul Dufy, Émilie Charmy, Charles Camoin, Luc-Albert Moreau et de Louise 
Hervieu. Mais Colette est aussi lôembl¯me dôune libert® ch¯rement acquise par lôind®pendance 
financi¯re que procure le travail. Côest ainsi avec une attention ®galement ac®r®e que lô®crivaine 
dépeint ceux dont elle partagea un temps le quotidien, les figures de LôEnvers du music-hall (1913), 
livre dont le manuscrit pr®sent® dans lôexposition est accompagn® de nombreuses photographies de 
scène, ainsi que de tableaux de Marie Laurencin et Kees Van Dongen. 
 
Repoussant les fronti¯res de la litt®rature, lôintense activit® journalistique de Colette, accompagnée de 
nombreux extraits de films, donne pour sa part à voir, à rebours de ses prises de position apolitiques, 
une autrice très sensible aux ®volutions sociales et techniques ainsi quôaux soubresauts de lôhistoire. 
 

Commissariat  
£milie Bouvard, historienne de lôart, directrice des collections, Fondation Giacometti 

Julien Dimerman, conservateur, responsable de la Bibliographie de la littérature française au 
département Littérature et art, BnF 

Laurence Le Bras, conservatrice en chef, cheffe du service des Manuscrits modernes et contemporains 
au département des Manuscrits, BnF 

 
 
Chronologie de la vie de Colette  
20 décembre 1865  
Sidonie Langlois, « Sido », veuve de Jules Robineau-Duclos et m¯re de Juliette et dôAchille, ®pouse le 
Capitaine Jules Colette à Saint-Sauveur-en-Puisaye. 
28 janvier 1873  
Naissance de Sidonie Gabrielle Colette, la future « Colette ». Elle a été précédée en 1866 par celle de son 
frère Léopold, dit « Léo ». 
15 juin 1890  
Les Colette sont contraints de vendre ¨ lôencan leur mobilier et de quitter Saint-Sauveur pour sôinstaller 
lôann®e suivante à Châtillon-sur-Loing (aujourdôhui Ch©tillon-Coligny) o½ Achille sôest ®tabli comme 
médecin. 
15 mai 1893 
Colette épouse Henry Gauthier-Villars, dit « Willy », et part vivre à Paris. 
Mars 1900 
Claudine ¨ lô®cole est publié sous le nom de Willy. 
Février 1906  
Colette apparaît pour la première fois sur scène dans Le D®sir, la Chim¯re et lôAmour, dans un costume de 
faune, puis dans diverses pantomimes jusquôau d®but des ann®es 1910. 
1910 
Mathilde de Morny, « Missy », sa compagne depuis 1906, achète pour elle la maison de Rozven en 
Bretagne. 
Colette publie La Vagabonde et ses premières chroniques dans le journal Le Matin. Divorce dôavec Willy. 
1912 
Mort de Sido. Colette ®pouse Henry de Jouvenel, homme politique et lôun des deux directeurs ®ditoriaux du 
Matin. Colette de Jouvenel na´t lôann®e suivante. 
1914 
Jouvenel est mobilisé ; Colette le rejoint à Verdun. Elle vit aussi quelques mois avec ses amies Marguerite 
Moreno, Annie de Pène et Musidora, dans leur « phalanstère », rue Cortambert dans le 16e 
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arrondissement. En 1915, elle est à Rome pour Le Matin, dont elle deviendra directrice littéraire deux ans 
plus tard. En 1917, de nouveau à Rome pour le tournage du film La Vagabonde dôEugenio Perego. 
1920 
Après Mitsou, paru lôann®e pr®c®dente, Colette publie Chéri, qui lui assure la reconnaissance du monde 
des lettres. 
1921 
Colette couvre le proc¯s Landru, apr¯s avoir relat® le proc¯s Guillotin (Tours, 1912), lôarrestation de Jules 
Bonnot et le procès de sa bande (1912-1913). Elle fera dôautres portraits de ç monstres è (Germaine 
Berton, 1923, Violette Nozière, 1934, Oum-El-Hassen, 1938, Eugène Weidmann, 1939). 
1923 
Parution, sous le nom de Colette, du Blé en herbe, inspiré de sa relation avec son beau-fils Bertrand de 
Jouvenel. 
S®paration dôavec Henry de Jouvenel, et fin de sa collaboration au Matin. Elle ®crit ensuite pour dôautres 
journaux : Le Figaro, Le Quotidien, etc. 
1926 
En cette fin de guerre du Rif, Colette voyage au Maroc avec Maurice Goudeket, son compagnon depuis 
1925. Elle achète près de Saint-Tropez une villa quôelle rebaptise La Treille Muscate. 
1930 
Parution de Sido, troisième livre centré sur la figure maternelle après La Maison de Claudine (1922) et 
La Naissance du jour (1928). 
1932-1933 
Elle effectue ses premières tournées de conférences dans plusieurs pays, et de promotion de son institut 
de beauté. Elle assure dans plusieurs journaux, dont Le Matin, une chronique dramatique qui sera reprise 
en volume dans La Jumelle noire. 
1935 
£lection ¨ lôAcad®mie royale de Belgique. Elle ®pouse Maurice Goudeket. Tous deux sôembarquent sur le 
Normandie, dont Colette couvre pour Le Journal la traversée inaugurale à destination de New York. 
1938 
Colette sôinstalle au Palais-Royal, qui sera sa dernière demeure. Elle commence à écrire pour Paris-Soir, 
parmi dôautres nouveaux titres auxquels elle collabore r®guli¯rement (Paris-Soir, Marie-Claire). 
1941-1942 
Maurice Goudeket, du fait de ses origines juives, est arrêté lors de la rafle des notables (12 décembre 
1941), et emmené au camp de Compiègne. Colette parvient, par ses nombreuses sollicitations, à le faire 
libérer le 6 février 1942. Goudeket se cache à Saint-Tropez, puis rentre à Paris où il vivra dans une semi-
clandestinit® jusquô¨ la fin de la guerre. 
2 mai 1945 
Colette est ®lue ¨ lôunanimit® ¨ lôAcad®mie Goncourt. De 1948 ¨ 1950, ses îuvres compl¯tes sont 
publiées aux Éditions du Fleuron, créées par Maurice Goudeket. Elle est progressivement immobilisée par 
lôarthrite. 
3 août 1954  
Mort de Colette. Funérailles nationales dans la cour du Palais-Royal, et inhumation au Père-Lachaise. 
 
 

Introduction  
 
Classique ou moderne ? Moraliste ou amorale ? Engagée ou apolitique ? Féministe ou antiféministe Libre 
ou entravée ? Véritable icône littéraire du XXe siècle, seule femme présidente du jury du prix Goncourt, 
consacr®e par la l®gion dôhonneur et des obsèques nationales, Colette (1873-1954) a su construire une 
îuvre populaire et gagner la reconnaissance de ses pairs en litt®rature. Sa libert® de ton et dôaction, sa 
largesse dôesprit et son ®criture singuli¯re tr¯s attentive ¨ tous les mouvements de la vie végétale, animale 
et humaine, lui ont donn® la faveur dôun large public. Ses lectrices et lecteurs ont trouvé dans ses textes le 
tableau sans fard dôune condition féminine diverse, et, dans sa vie, la trajectoire dôune femme 
indépendante, qui traverse un siècle violent à bien des égards pour les femmes. 
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Son îuvre est toutefois loin dô°tre univoque. Traversée de paradoxes, voire de contradictions, donnant à 
réfléchir, offrant à regarder et à sentir avec vivacité tout en suspendant son jugement, elle joue aussi entre 
la fiction et lôautobiographie. Colette, qui ®crit au plus pr¯s de la vie, met en scène une liberté en acte : la 
sienne. En cela, son îuvre r®sonne avec nos questionnements sur lôidentit®, les représentations de soi, le 
désir, le rapport au corps et aux autres. 
 
Lôexposition que pr®sente la Biblioth¯que nationale de France sôappuie sur le vaste ensemble de 
manuscrits quôelle conserve, ainsi que sur des prêts exceptionnels émanant de la Maison de Colette et du 
musée Colette à Saint-Sauveuren-Puisaye, mais aussi de collectionneurs privés. Y seront présentés pour 
la premi¯re fois depuis lôexposition de 1973 à la Bibliothèque Nationale, des tirages originaux de 
photographies de Colette et de son entourage provenant dôune collection particuli¯re ainsi que les albums 
ayant appartenu à Willy, conservés à la Bibliothèque littéraire Jacques Doucet. Mathieu Amalric proposera 
pour sa part un montage compos® sp®cifiquement pour lôexposition dôextraits de son film Tournée. Lôartiste 
Giulia Andreani revisitera quant ¨ elle la vie et lôîuvre de Colette ¨ travers des réinterprétations picturales 
créées elles aussi pour lôexposition. Enfin, outre Giulia Andreani, trois cr®atrices diront dans lô®pilogue leur 
relation ¨ Colette : lôautrice Mich¯le Sarde, dont un extrait de lôinterview imaginaire de Colette en 1985 
ouvrira lôexposition (archive INA) ; la chanteuse Juliette ; la comédienne Cloé Sénia. 
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Souvenirs sensibles  
 
Les souvenirs sensibles sont omniprésents dans lôîuvre de Colette et la d®terminent ¨ bien des égards. 
Colette les réécrit sans cesse, et les r®invente. Sa maison dôenfance à Saint-Sauveur-en-Puisaye dans 
lôYonne, officiant tel un Paradis perdu, est le creuset de cette m®moire des sens. Dôautres demeures, celle 
de Rozven, en Bretagne, de la Treille Muscate, en Provence, sont des lieux célébrés et réinventés dans 
ses récits. Les membres de sa famille, à commencer par sa mère, Sido, deviennent dans La Maison de 
Claudine des personnages hauts en couleur, comme souvent par la suite celles et ceux qui partageront son 
existence. La faune et la flore de ces lieux chargés en émotions peuplent les pages des livres, témoignant 
de la précoce sensibilité de Colette pour les éclosions et les métamorphoses de la nature. 
Sôappropriant ¨ sa mani¯re lôinjonction maternelle « Regarde ! », Colette transpose des sensations 
authentiques et vécues dans un univers de fiction. Le lecteur traverse ainsi toute la richesse de son 
expérience. 
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Le Monde  
 
Chass®e du paradis de lôenfance, Colette d®crit dans ses récits un univers tout aussi saturé en sensations 
visuelles et en émotions : celui du « monde », du « grand monde » au « demi-monde è. Elle sôy r®v¯le 
comme Honoré de Balzac attentive à la comédie humaine. Elle décrit dans LôEnvers du music-hall le travail 
des corps dans la danse et la pantomime, mais aussi la précarité de la vie des artistes. Elle se fait la 
peintre amusée de la formation « professionnelle » que grand-tante et grand-mère dispensent à la future 
courtisane Gigi. Satiriste, elle brosse avec tendresse et férocité des figures à la fois typiques et incarnées. 
Oscillant entre mise en scène de soi et étude sociale, Colette décrit les trajectoires de femmes de toutes 
classes qui cherchent, comme lôautrice elle-même, à gagner leur vie et leur ind®pendance au cîur de la 
Belle Époque. Les narratrices, peu déterminées par les convenances, peu enclines à endosser le rôle 
dôh®roµnes, conf¯rent ¨ ces textes, par leur d®termination à vivre conformément à leurs choix, une 
dimension de romans dôapprentissage au f®minin. Lô®criture devient miroir du monde et permet à Colette 
dôy entrer pleinement. 
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Sô®crire 
 
Dans La Naissance du jour, la narratrice confesse que plusieurs de ses personnages romanesques les plus 
célèbres sont en r®alit® de simples avatars dôelle-même. Claudine est la première, qui, des bêtises de 
lô®cole primaire ¨ lôadult¯re (avec une femme) puis ¨ la fuite du domicile conjugal, agit hors du cadre 
assigné aux demoiselles de son époque. Puis vient Renée Néré, « la Vagabonde » qui incarne non sans 
mélancolie les souvenirs du music-hall. Renée préfère les tournées à un mariage qui la tirerait pourtant de 
sa condition de saltimbanque mais la priverait de sa liberté. 
Enfin, apparaît Léa, la cocotte indépendante, amante mûre du très jeune Chéri, avant que celui-ci, marié 
comme il faut, ne revienne traumatisé de la guerre et se tue. Cette dernière figure pose comme rarement la 
question de lô©ge au f®minin. Claudine, Ren®e, L®a sont comme les trois moments dôune vie de femme. 
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Dans La Naissance du jour, lô®crivaine sôessaye ¨ une forme dô®criture ¨ mi-chemin du roman et de 
lôautobiographie, quôon appelle aujourdôhui lôautofiction. Conform®ment ¨ lô®pigraphe du livre, la ç Madame 
Colette » autour de laquelle gravitent les amis réunis à la Treille Muscate est moins un autoportrait que le « 
mod¯le è que se fabrique lôautrice, îuvre de toute une vie. 
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